
Is 49, 3.5-6 

« Je fais de toi la lumière des nations 

pour que mon  salut parvienne jusqu’aux 

extrémités de la terre » 

Le Seigneur m’a dit : 

« Tu es mon serviteur, Israël, 

en toi je manifesterai ma splendeur. » 

    Maintenant le Seigneur parle, 

lui qui m’a façonné dès le sein 

de ma mère 

pour que je sois son serviteur, 

que je lui ramène Jacob, 

que je lui rassemble Israël. 

Oui, j’ai de la valeur aux yeux 

du Seigneur, 

c’est mon Dieu qui est ma force. 

    Et il dit : 

« C’est trop peu que tu sois mon serviteur 

pour relever les tribus de Jacob, 

ramener les rescapés d’Israël : 

je fais de toi la lumière des nations, 

pour que mon salut parvienne 

jusqu’aux extrémités de la terre. »  

 

 

Jn 1, 29-34 

Alléluia. Alléluia.  
« Le Verbe s’est fait chair, 

il a établi parmi nous sa demeure. 

À tous ceux qui l’ont reçu, 

il a donné de pouvoir devenir enfants de Dieu. » 

Alléluia. (cf. Jn 1, 14a.12a)  

En ce temps-là, voyant Jésus venir vers lui, Jean le Baptiste déclara : 

« Voici l’Agneau de Dieu, qui enlève le péché du monde ; c’est de lui que j’ai dit : 

L’homme qui vient derrière moi est passé devant moi, car avant moi il était. 

    Et moi, je ne le connaissais pas ; mais, si je suis venu baptiser dans l’eau, 

c’est pour qu’il soit manifesté à Israël. » 

    Alors Jean rendit ce témoignage : 

« J’ai vu l’Esprit descendre du ciel comme une colombe et il demeura sur lui. 

    Et moi, je ne le connaissais pas, mais celui qui m’a envoyé baptiser dans l’eau m’a 

dit : ‘Celui sur qui tu verras l’Esprit descendre et demeurer, celui-là baptise dans l’Esprit 

Saint.’ 

    Moi, j’ai vu, et je rends témoignage : c’est lui le Fils de Dieu. » 

    – Acclamons la Parole de Dieu. 
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 «  Voici l’Agneau de Dieu, qui enlève le péché du monde » 



  
  

 

Jean 1,29-34  Voici l’Agneau de Dieu, qui enlève le péché du monde   ( commentaire ) 

L’évangile de ce dimanche a encore un goût d’Épiphanie, de manifestation du Christ comme Dieu 

sauveur du monde. D’ailleurs il se situe dans la suite du baptême du Seigneur et avant la manifesta-

tion de Cana, la première qui soit publique, inaugurant la prédication de Jésus. C’est ainsi que la litur-

gie nous fait arriver doucement dans le temps ordinaire, aux premiers pas du ministère de Jésus. Mais 

tout de suite nos regards sont aussi projetés vers la fin de la vie publique, vers la Passion, avec l’i-

mage de l’Agneau de Dieu, si chargée de sens dans la tradition biblique. 

Cet Agneau est celui donné par Dieu à Abraham, pour qu’il l’offre à la place de son fils, en offran-

de de communion totale. Le Christ est le vrai Isaac, le vrai fils de la promesse, attendu depuis des siè-

cles, le plus précieux de tous les enfants des hommes, le premier né qui récapitule en lui toute l’hu-

manité. Il est le juste, l’innocent par excellence. Il est non seulement l’agneau donné par Dieu, mais 

Dieu lui-même, Agneau qui se donne pour rétablir la relation de confiance avec le Père. Pour cela il 

va porter la conséquence ultime du péché : la violence et la mort. 

C’est aussi l’Agneau de la Pâque, immolé au soir de la sortie d’Égypte. Cet Agneau est nourriture 

des pèlerins, offert par l’homme pour la communion avec son Dieu. Le peuple offre ce sacrifice et 

reçoit des forces pour partir vers le désert, pour marcher vers la Terre Promise, il annonce l’Alliance 

qui sera scellée sur le Sinaï, il est promesse d’obéissance à Dieu. C’est pourquoi son sang répandu sur 

les maisons, sur les familles, éloigne la malédiction de la mort. 

Cet Agneau est aussi celui annoncé par le Prophète Isaïe (52.13 - 53.12) qui lui-même lie, inter-

prète, et dépasse les deux passages précédents pour annoncer le Salut de l’humanité. 

Cette désignation de l’Agneau de Dieu par Jean-Baptiste vient offrir le sens de la fraction du pain 

durant l’Eucharistie. Christ présent sur l’autel est la victime innocente immolée et donnée pour en-

lever le péché du monde et apporter le Salut à tous les hommes. Il se donne en partage pour rassem-

bler les enfants de Dieu dispersés et les unir au Père. 

Abbaye Notre Dame de Maylis 

 

Accueillir l’Évangile : 

Pour qui est venu Jean Baptiste ? Et pour qui est venu Jésus  


